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 A travers six vignettes cliniques d’agresseurs rencontrés en Maison d’Arrêt, agresseurs 

involontaires ayant pour cinq d’entre eux entraîné la mort de leur victime, description de cette 

clinique particulière du psychotraumatisme. 

 Au-delà de la clinique classique du psychotraumatisme bien connue, s’ajoute le choc 

de l’incarcération de ces agresseurs non prédestinés à se retrouver derrière les barreaux. Mais, 

surtout cette culpabilité vis-à-vis de leur victime, souvent chérie, adorée ou tout au moins 

appréciée. 

 Puis, s’ajoute l’ambivalence profonde entre le traumatisme, la culpabilité vis-à-vis de 

la victime, voire de ses propres sentiments et le désir de faire entendre à la Justice et aux 

regards des autres, sinon son innocence, son atténuation de responsabilité. 

 Y- a-t - il une prise en charge spécifique de ces psychotraumatismes ? Le procès peut-

il permettre une reconstruction ? 


